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Il se dirigea vers un placard en le collant au mur de droite. Un costume suspendu et une valise apparurent devant ses yeux. Il toucha le costume sans entendre le bruissement du papier auquel il s'attendait. Il se souvenait très bien qu'elle lui avait dit qu'il portait une enveloppe avec des instructions.

Il ouvrit la valise, qui semblait complètement vide.

Il serra les dents en poussant un juron. Il a commencé à palper la valise, en vain. C'était très simple et il n'était pas possible de penser à un double fond. Bien sûr, il fallait vérifier...

Mais à ces moments-là, il était paralysé, presque aveuglé par la lumière, bien plus intense que celle de la lampe torche, qui avait soudainement frappé la pièce. Puis il entendit la porte de la chambre se fermer doucement et une voix dit :

"Ne bougez pas. Je te vise...

L'ESPION ALLEMAND
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Le Tegeler See, situé au nord-ouest de Berlin, entouré de pelouses vertes et de forêts, avait l'air serein, placide, à l'été 1942.

Les eaux calmes et bleutées, calmes, presque immobiles, semblaient également dotées de l'atmosphère particulière qui entourait la ville de Berlin, où tout indiquait que la guerre était gagnée. La confiance du peuple était presque absolue à cet égard.

La surface du lac présentait les couleurs joyeuses que prêtent les petits voiliers, les bateaux de plaisance et quelques sloops qui naviguent paresseusement. Les jetées, sur les bords du lac, étaient encombrées de petits bateaux à voile blanche, et de gens qui interrompaient la placidité de l'atmosphère par leurs conversations un peu timides.

Une femme marchait en direction d'un des sloops amarrés au minuscule quai. 

Une femme aux longs cheveux bruns foncés, grande, avec une taille étroite et une poitrine haute. Elle portait un pull rose clair et une jupe légèrement plus foncée ; la jupe, bien que non provoquée, s'accrochait à ses hanches, soulignant des formes douces et fermes. Son visage, un peu long, mince, avec des pommettes légèrement saillantes, avait un attrait étrange, malgré le pli un peu dur des lèvres roses de la femme. Une paire d'yeux bleus, intelligents, un peu froids, distants, ajoutait à la personnalité de Gretel Hagen.

Gretel grimpa avec désinvolture sur les échelles blanches et claires du sloop et monta sur le pont du bateau. Elle a soulevé l'échelle à bord elle-même. Puis il regarda l'homme adossé au mât de l'engin léger.

L'homme sourit.

— Allons-nous nous promener, Gretel ?

" Ce sera pour le mieux, n'est-ce pas ? " murmura la femme.

"Naturellement. Il fera bientôt nuit, et le Tegeler ne se prête jamais mieux aux confidences... de quelque nature qu'elles soient.

"Je comprends" sourit Gretel.

Lorsque Gretel souriait, que ses pommettes se soulevaient légèrement et que ses pupilles bleues perdaient de leur sang-froid, il semblait aussi qu'elle se rapprochait de son interlocuteur.

L'homme s'avança à grands pas, tenant la tige. Il s'assit sur un tabouret près du pont et fit signe à Gretel que le sloop, les voiles tendues dans la brise, se détachait.

Tout y était naturel. Quiconque aurait prêté attention à cet étrange couple aurait haussé les épaules. On dit le couple étrange parce que cet homme avait au moins le double de l'âge de Gretel. Même cela était courant dans l'Allemagne nazie.

Gretel s'assit à côté de l'homme, silencieusement. Elle laissa la brise lui ébouriffer légèrement les cheveux et prit une profonde inspiration. Cette promenade au bord du lac serait, après tout, un sédatif ; un peu d'évasion du stress qu'elle avait enduré pendant environ six mois. Ce serait une évasion tant que cet homme, Horst Anthelme, ne dira pas le contraire.

Enfin, sereinement, Gretel regarda l'homme et dit :

— Ce doit être quelque chose d'important, Horst.

L'homme sourit.

"Et dangereux," dit-il. J'étudie votre dossier et j'ai l'homme qu'il nous faut.

« Où est-il ? », a demandé Gretel.

« À Stockholm.

Gretel arqua un sourcil en regardant Anthelme.

« Stockholm ? Que fait l'un de nos meilleurs hommes à Stockholm ? La Suède est neutre », a-t-il déclaré. Eh bien... Je suppose que ce doit être l'un des meilleurs, puisque vous l'avez remarqué.

— C'est vrai, dit Anthelme. Une anti-nazi en colère, Gretel. Et pas seulement pour cette raison que je l'ai choisi ; d'autres facteurs ont joué un rôle. Par exemple, c'est précisément à Stockholm. Je tiens à préciser « il a souri » ce qui l'aurait choisi même s'il était en Afrique, vous comprenez ?

— Vous avez pleinement confiance en lui, murmura Gretel. Qui est-ce?

« Il s'appelle Max Kropelin.

Gretel secoua la tête.

"Je ne le connais pas personnellement", a-t-il déclaré.

"Non? Eh bien, vous le rencontrerez très bientôt.

Gretel se tendit légèrement. Il regardait cet homme, la cinquantaine, presque chauve, avec des lunettes myopes, de faible carrure, mais qui dégageait néanmoins un sentiment d'intégrité, d'une certaine force mystérieuse.

"Voulez-vous dire que je dois partir pour Stockholm ?", s'enquit la jeune femme.

— Vous avez parfaitement compris, dit fermement Anthelme.

Gretel soupira.

« Quand ? » demanda-t-il,

« Serait-ce ce soir ?

"Je crois que oui.

" Tu penses ? " demanda Anthelme sans regarder la femme.

"D'accord, ce sera ce soir.

Anthelme hocha la tête.

"La route sera Rostock-Copenhague-Stockholm", a-t-il déclaré. Vous irez seul. Vous ne serez en contact avec personne sauf, bien sûr, Max Kropelin. Je suis désolé de devoir vous mobiliser, mais je ne peux pas permettre à la Gestapo de détruire notre organisation par un faux pas. Maintenant, nous commençons à devenir forts, Gretel. L'information que nous devons transmettre à Max Kropelin me vient de notre groupe antinazi à Paris, ce qui signifie que nous serons bientôt un danger pour le nazisme.En outre, bien sûr, nous devons aussi lutter contre les ennemis de l'Allemagne. Nous nous battons donc sur deux fronts.

— Je sais tout cela, Horst, dit la jeune fille. De quoi s'agit-il cette fois?

Anthelme sourit à nouveau, les verres de ses lunettes clignotant.

« Fais attention, Gretel. Je suppose que vous comprenez le danger de se promener avec des documents. Par conséquent, vous devez confier toutes mes instructions à votre mémoire », a déclaré Anthelme.

— Je sais, murmura Gretel.

Anthelme alluma une cigarette, d'une main ferme, laissant la barre du sloop entre les mains de Gretel, qui était déjà presque au centre du lac, lorsque les premières lumières brillèrent à Berlin, comme des yeux étranges, des nyctalopes.

Un certain nombre de sloops circulaient autour du lac, dont certains se dirigeaient vers la rive ouest pour profiter de la fraîcheur de la forêt de Tegelort.

Après avoir fumé quelques instants en silence, Horst Anthelme a commencé à parler, sans être interrompu par Gretel plus d'une ou deux fois. Quinze minutes plus tard, la femme répétait mot pour mot. Les instructions d'Anthelme, qui, souriant légèrement, hocha la tête.

"Parfait," dit-il alors.

"Mais il y a un point à éclaircir", a déclaré Gretel. " Dois-je partir clandestinement ?

"Oui. Gardez à l'esprit que, si vous demandiez à quitter le pays, vous seriez entièrement sur la liste de la Gestapo. Ils vous fourniraient votre passeport dans l'intention de vous soumettre à une surveillance.

"C'est certain. En fait, la sortie légale est aussi dangereuse que la clandestine. Je préfère ce dernier », a déclaré Gretel.

« N'oubliez pas que le plus grand risque pour vous sera à Copenhague. C'est là que vous devrez déployer toute votre ruse. On sait parfaitement que la Gestapo est beaucoup plus jalouse dans les pays occupés.

"Ne t'inquiète pas pour moi, Horst," répondit Gretel.

Sans plus tarder, il quitta le banc qu'il occupait à côté d'Anthelme, et se dirigea vers l'avant. Peu de temps après, elle portait un maillot de bain noir, qui s'adaptait parfaitement aux parties que le maillot de bain devait cacher, et révélant la peau blanche et douce d'autres parties du corps.

Il y eut un léger clapotis et la fille s'enfonça dans les eaux du lac, tandis qu'Anthelme, souriant, tournait le volant en rond pour que la brise n'emporte pas le sloop.

Il vit Gretel réapparaître et comprit ce que la jeune femme voulait avec cet effort de nage : se calmer les nerfs, calmer son cerveau. Il était même possible que Gretel pense qu'elle ne pourrait plus jamais se baigner dans ce lac.

* * *
[image: image]


Cet homme, assis sur une table de chevet face à la mer, fumait nerveusement. Maintes et maintes fois, son cerveau enregistra les mots écrits sur une petite note, que quelqu'un avait glissé dans sa poche la nuit précédente.

Ce quelqu'un ne pouvait être que cette femme, avec qui il avait croisé quelques mots en suédois.

Max Kropelin se souvenait parfaitement de tout. Après une rencontre fortuite de la part de cette femme, ils ont bu un verre ensemble. Une femme énigmatique et belle, dont le tempérament, devina Max, était très différent de celui des Suédois fanés, qu'il aimait, car un homme ne s'ennuie qu'à certains moments.

Pourtant, cette femme prouva, au dernier moment, que Max s'était trompé : elle le laissa un peu moins planté, bien que, oui, souriant. Et les femmes qui sourient dans les moments dangereux ont tendance à avoir un caractère ferme.

Max Kropelin l'avait vue sortir de la table de chevet en soupirant. Une autre nuit seul.

Plus tard, dans son appartement loué devant les chantiers navals de Stockholm, il a trouvé la note. La première chose importante qui sauta aux yeux de Max était qu'il était écrit en allemand : « Ich komme einen morgen wieder ». Cependant, la femme parlait en suédois.

Max réfléchissait à la question et se sentit mal à l'aise lorsqu'il réalisa que cette femme avait découvert sa véritable nationalité. Et probablement bien d'autres choses. Quoi qu'il en soit, l'idée que la belle ne faisait qu'essayer un rendez-vous plus ou moins destiné à la préparation de l'intimité, qui d'ailleurs doit être très agréable, avait déjà été rejetée par Max.

C'est pourquoi cet Allemand de stature ordinaire, mais fort, aux larges épaules et à la tête teutonique, attendait avec une certaine impatience. La beauté pourrait être un piège.

Même avec une pensée aussi profonde, Max ne put s'empêcher de commencer à découvrir Gretel Hagen, marchant lentement, debout, vers la table que Max occupait sur la table de chevet.

Max, souriant pour cacher sa méfiance, se leva, saluant d'un bon hochement de tête.

« Asseyez-vous, dit-il alors.

Gretel obéit, prenant place en face de Max.

« Ma note vous aura causé quelques ennuis » dit directement Gretel en le fixant.

" Pourquoi devrait-il me déranger ? " Max sourit. Au contraire, cette citation...

« Arrête de faire l'imbécile, Max Kropelin » coupa la femme en baissant la voix et en souriant, comme si elle avait dit à Max un peu de tendresse.

Max ne broncha pas.

« Vous connaissez aussi mon nom, dit-il. Rien d'autre?

« D'innombrables choses. » Gretel sourit à nouveau, même si ses yeux restaient un peu froids, fixés sur ceux de l'homme.

"Pourquoi n'a-t-il pas été découvert la nuit dernière ?", a demandé Max.

« Simple précaution. Je voulais savoir si quelqu'un avait été curieux à mon sujet, Kropelin ", a déclaré Gretel". Et je voulais savoir quel effet la note provoquait. Toute la journée, j'ai marché dans Stockholm sans remarquer qu'ils me suivaient. Ça me rassure, tu comprends ?

"Bien sûr. Quoi qu'il en soit, je préférerais que nous parlions dans un endroit plus sûr... en supposant que vous ayez quelque chose à me dire.

« Pour quelle raison pensez-vous que je vous ai convoquée ? » demanda sèchement Gretel.

"Bien..." Max sourit, légèrement. D'accord. Et il est vrai que la note m'a causé quelques maux de tête, puisqu'elle supposait que vous aviez découvert mon identité. J'en suis venu à craindre un piège.

" Plus maintenant ? " S'enquit, avec une certaine ironie, Gretel.

"Parce que? Maintenant, nous sommes ensemble, n'est-ce pas ?

Gretel cligna des yeux. Il se souvint de ce que Horst Anthelme lui avait dit au sujet de l'homme, bien préparé à toute éventualité. D'ailleurs, Max n'était pas du genre à flancher. Seule une étincelle d'acier dans ses pupilles bleu-gris montrait que rien ne le prendrait au dépourvu.

« Allons-nous dans cet endroit plus sûr ? » a demandé Gretel, en réponse.

"D'accord. Ce sera chez moi.

Gretel pinça les lèvres, très fines.

"Peut-être que quelqu'un..." commença-t-il à protester, faiblement.

"Ne t'inquiète pas" Max sourit d'un air moqueur. Ce n'est pas la première fois qu'une femme entre chez moi la nuit. Personne n'en tiendra compte. Ou peut-être avez-vous peur ?

« Tu n'as pas besoin d'être cynique, Kropelin, dit Gretel. Sinon, je n'ai pas peur. Ce n'est
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